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Offrir aux enfants une place 
dans le débat public

Une dizaine d’enfants ont pris part au premier Conseil des enfants. Les thèmes de l’aménagement de la ville, de l’école et des loisirs 
ont été abordés par les participants. JEAN-BAPTISTE MOREL

 

«Par habitude, on oublie de consulter 
les enfants. Il faut davantage les impli-
quer.» MARIE-FRANCE ROTH PASQUIER

Le prix suprême revient à un Gruérien
Un vieux Gruyère de 
Marc Delacombaz, à 
Montbovon, a rempor-
té le prix du meilleur 
fromage de Suisse.
MONTBOVON. Il a été le premier 
surpris. Jeudi soir dernier, 
Marc Delacombaz a reçu un 
téléphone de la part des orga-
nisateurs des Swiss Cheese 
Awards. «Ils m’ont annoncé que 
j’avais gagné le prix du meilleur 
Gruyère AOP et que je devais 
me rendre le lendemain à 
Châbles pour la grande finale.»

De Montbovon, le Gruérien 
s’est alors rendu en Valais, 
avant de finalement remporter 
le prix suprême du meilleur 
fromage du pays. Au total, 1064 
produits répartis dans 32 caté-
gories étaient en lice. Lauréat 
en décembre 2020 du Prix du 
Conseil d’Etat pour son Vache-
rin fribourgeois AOP, le froma-
ger de Montbovon âgé de 
35 ans a de la peine à réaliser. 
«C’est quand même étrange de 
remporter un tel prix. D’autant 
plus que je n’étais pas sûr de 
moi. En magasin, j’avais le 

choix entre un mi-salé et un 
vieux Gruyère. Le mi-salé était 
bon, mais il lui manquait le 
petit plus. J’ai donc opté pour 
l’autre. Et comme je ne suis pas 
habitué à participer à ce type 
de manifestations, je ne savais 
pas s’il était trop ancien pour 
un concours.»

Des arômes particuliers
Le Gruérien a fait le bon 

choix avec une pièce que le jury 
a jugé «aromatique, ronde, sans 
être trop forte non plus». Marc 
Delacombaz complète: «Les her-
bages de montagne apportent 
des arômes particuliers.»

Cette meilleure pièce du 
pays, il n’en reste aujourd’hui 
plus grand-chose. «Une partie 
a été dégustée à Châbles. L’autre, 
ce sont mes fidèles clients qui 
l’ont mangée cette semaine, 
sans savoir qu’il était en lice aux 
championnats de Suisse.»

En parlant de clientèle, Marc 
Delacombaz s’attend à accueil-
lir davantage de monde ces 
prochains temps grâce à cette 
victoire. «Le Prix du Conseil 
d’Etat avait déjà eu un impact 
positif. J’imagine que d’autres 
personnes seront curieuses de 

franchir la porte de notre com-
merce.» Composé de cinq per-
sonnes, le site produit 83 tonnes 
de Gruyère AOP, 10 tonnes de 
Vacherin fribourgeois AOP et 
des spécialités.

Autant de produits de qua-
lité qui pourraient se distin-
guer hors des frontières natio-
nales? «A Châbles, certains 
membres du jury m’ont dit qu’il 
fallait que je m’inscrive à des 

concours internationaux. On 
verra. Je n’ai pas encore pris 
ma décision.»

A noter que d’autres froma-
gers de la région se sont  
distingués en fin de semaine 

en Valais. Christophe Lauper 
(Grangettes) a terminé 3e du 
classement du Gruyère AOP 
et Maurice Bapst (Charmey) 
1er du Gruyère d’alpage AOP. 
Du côté du Vacherin fribour-
geois AOP, Grégory Maison-
neuve (Gumefens) a remporté 
le concours, Louis et Vérène 
Bérard (Chavannes-les-Forts) 
ont fini 2es, Pierre-Alain Uldry 
(Pont-la-Ville) 3e.
� VALENTIN CASTELLA

Le Service enfance-jeunesse 
de la ville de Bulle a organisé 
son premier Conseil des 
enfants. Ces derniers ont pu 
s’exprimer sur leur environ-
nement.

VALENTIN CASTELLA

BULLE. Ils en pensent quoi, les enfants 
de la ville de Bulle? Comment se 
sentent-ils à l’école et que leur manque-
t-il une fois hors de leur classe? Ces 
questions ont toutes été posées ven-
dredi à l’occasion de la première édi-
tion du Conseil des enfants.

A La porte à côté en fin d’après-
midi, onze enfants âgés de 6 à 12 ans 
se sont réunis pour prendre part à 
cette nouveauté. Un projet pilote qui 
s’intègre à la stratégie «Grandir à 
Bulle» du Service enfance-jeunesse. 
«Ce Conseil a été créé pour que les 
enfants s’expriment sur leur environ-
nement et sur ce qui les préoccupe», 
présente l’initiatrice et la coordina-
trice petite enfance Mylène Charrière. 
Il est important d’entendre leur opi-
nion. Ils ont droit à une place dans le 
débat public, car ils font partie de la 
société.»

Afin que la «ville leur ressemble 
davantage», comme le dit Pascal Per-
net, chef du Service enfance-jeunesse, 
les participants ont pu parler libre-
ment de leur environnement, avec 
l’oreille attentive de Marie-France 
Roth Pasquier, conseillère communale 
notamment chargée de l’enfance et de 
la jeunesse.

Réunis en cercle, les conseillers 
juniors ont mis quelques minutes 
avant de se lancer. Il faut avouer que, 
première oblige, la plupart d’entre 
eux ne savaient pas vraiment à quoi 
s’attendre. Certains ont entendu par-
ler de cette initiative à l’école, et ils 
sont «venus voir». D’autres ont évoqué 
le sujet à la maison. «C’est papa qui 
m’a dit de venir, il est conseiller com-

munal», se présente avec un immense 
enthousiasme Arthur, fils de Nicolas 
Pasquier. Nikita lève alors la main et 
se lance timidement. «Je trouve que 
la cour d’école de la Condémine est 
triste. Il n’y a pas de jeux.» Marie-
France Roth Pasquier sourit, et lance: 
«Ça tombe bien, un projet est en 
cours.» La conseillère nationale aura 
par contre davantage de mal à com-
bler Nathan, qui demande s’il est pos-
sible «d’arrêter les devoirs» et de 
construire «un skatepark couvert, 
quand il pleut».

Plus âgé, Deon trouve dommage 
qu’aucun but ne soit à disposition 
dans l’espace public de la zone spor-

tive de Bouleyres. «Et presque tous 
les terrains sont fermés.» Désormais 
en confiance, Nikita enchaîne: «Il fau-

drait aussi que la ville diminue l’éclai-
rage public.» Une requête d’actualité 
qui laisse déjà poindre un engage-
ment écologique? «Oui, il y a ça aussi. 

Mais c’est surtout que la lumière de 
la rue m’empêche de dormir.» Silen-
cieuse jusque-là, Abigaëlle revient 

sur le thème de l’école, en expliquant 
qu’il est dommage que des salles de 
gym manquent pour certaines 
classes.

Quant à Arthur, il pointe le fait que 
«trop d’immeubles se construisent et 
qu’il faudrait garder des espaces verts 
pour des places de jeux.» D’autres 
camarades évoquent également le 
sujet des constructions qui les em-
pêchent de trouver des terrains de 
jeux.

Au fil de la discussion, différents 
thèmes se dégagent. Tels que les es-
paces pour s’amuser et pratiquer des 
activités sportives entre copains, les 
places de jeux et l’école. Après une 
bonne heure de partage, une idée col-
lective fait son chemin: «Si on veut 
proposer des choses à l’école, on de-
vrait aller en parler à la direction», 
lance Deon. «Et pourquoi pas créer 
des délégués de classe?» rebondit la 
responsable Mylène Charrière. En-
thousiastes, les plus grands ont pro-
mis d’en parler à l’école.

Ne sachant pas comment allait se 
dérouler cette première, Mylène Char-
rière a conclu ce Conseil des enfants 
avec satisfaction. Elle souhaitait don-
ner la parole aux enfants. Ils ont pro-
fité de cette tribune pour évoquer leurs 
souhaits. Certains ne seront évidem-
ment pas réalisables. Mais d’autres 
pourraient, pourquoi pas, voir le jour. 
«J’ai retenu des points intéressants, 
reprend Marie-France Roth Pasquier. 
Notamment que tout le monde ait 
davantage accès aux infrastructures 
sportives, et pas seulement les 
membres des clubs.»

L’édile précise à ce propos que le 
projet d’un nouveau terrain de foot 
derrière l’arsenal situé dans le quartier 
du Verdel est toujours d’actualité. «La 
ville doit encore rencontrer le proprié-
taire.»

La conseillère communale note 
également que l’aménagement n’est 
pas seulement une histoire d’adultes. 
«Par habitude, on oublie de consulter 
les enfants. Il faut davantage les im-
pliquer.» Une deuxième édition est 
prévue le 11 novembre à la rue de la 
Léchère 10, toujours à la Porte à cô-
té. ■
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Marc Delacombaz avait déjà gagné en 2020 le Prix du Conseil d’Etat. ANTOINE VULLIOUD




